
 
La lettre pastorale de Mgr Yves LE SAUX 

Rencontre du 3 avril 2024 

 

Les paroissiens ont répondu nombreux à l’invitation de notre évêque, environ 170 personnes, à l’Espace 

Cœur des Vallées à Thônes. 

Le père Joachin a souhaité la bienvenue à l’évêque, le vicaire général et l’assemblée. 
 

La rencontre a débuté par une introduction à la prière par Sr Marie-Louise (Sr de St Joseph). François 

Dodeller a accompagné les chants à la guitare, et le père Roche Parfait a fait lecture de l’Evangile du 

jour selon St Luc (24 13-35) racontant l’apparition de Jésus ressuscité aux disciples d’Emmaüs. 
 

Le père Emmanuel BLANC, vicaire général, a présenté le programme de la soirée et a demandé aux 

participants de se mettre en petits groupes pour partager autour de deux questions : 

- Comment je suis devenu chrétien ? 

- Pourquoi je suis encore dans l’Eglise aujourd’hui ? 
 

Il a ensuite donné la parole à l’évêque pour développer les divers points de sa lettre pastorale (qui avait 

été distribuée lors de la messe de rentrée à la Bénite-Fontaine, le 3 septembre 2023). 
 

Le titre : « La joie d’être sauvé » 

L’Evangile parle beaucoup de la joie : à la résurrection « ils étaient dans la joie ». St Paul « soyez toujours 

joyeux ». Le pape François « la joie de l’évangélisation »... 

La joie est fondamentale : mais de quelle joie s’agit-il ? ce n’est pas la joie de posséder des choses (pape 

François), c’est la joie de savoir que nous ne serons jamais seul. Avoir la certitude que Dieu est présent 

dans nos vies et qu’il nous aime. 

Être sauvé qu’est-ce que cela veut dire ? Le salut, c’est de ne pas s’enfermer dans le mal, c’est la joie 

d’être libéré du mal, la joie du pardon… 
 

Orientations fondamentales 

1. La seule raison d’être de l’Eglise est l’annonce du Salut dans le Christ 

L’Eglise annonce. La raison d’être de l’Eglise est de permettre aux hommes et aux femmes de notre 

temps de connaitre Dieu. Le but n’est pas la « survie » de l’Eglise, mais bien celui de nous permettre 

et permettre à ceux qui nous entourent d’entrer dans l’éternité. 

2. Accueillir plus pleinement notre vocation baptismale 

Le baptême, la Confirmation et la participation à l’Eucharistie, nous plongent dans la sainteté de 

Dieu. La sainteté, c’est de nous laisser aimer et libérer par Dieu. 

3. La manière de devenir chrétien a changé  

Nous ne sommes plus dans un monde chrétien. Or, dans nos paroisses nous gardons des schémas 

de chrétienté d’hier (le baptême, la communion, le mariage, les obsèques). Aujourd’hui, on devient 

chrétien par choix personnel. Nous sommes dans un changement d’époque, il faut décrypter où Dieu 

nous attend.  

4. Première annonce et chemin catéchuménal : Nous sommes face à trois défis : 

- Le défi de ceux qui ne connaissent pas Dieu et qui vivent sans lui :  

Ils sont ignorants de la culture religieuse, mais ils cherchent, ils veulent aimer et être aimés. Il faut 

réveiller en eux la nostalgie de Dieu… 

- Le défi de ceux que j’appellerais les baptisés non-croyants ou mal-croyants. Les « cathos pas 

catho » qui se disent chrétiens mais pas pratiquants. Ils demandent les sacrements de l’Eglise pour 

leurs proches. A travers ces demandes, il faut leur permettre de découvrir ou redécouvrir le Christ. 

- Le défi de renouveler la conscience missionnaire de tous les baptisés. L’annonce de l’Evangile 

n’est pas réservée à des spécialistes (prêtres, diacres, laïcs en mission), mais concerne tous les 

chrétiens. Le fait d’être chrétien n’est pas une adhésion à des valeurs, ni à une éthique : c’est la 

rencontre avec un évènement et une personne qui donne un sens décisif à l’existence. Nous devons 

passer d’un mode pastoral où la référence était le baptême des petits-enfants à celui du 

catéchuménat des adultes.  

 

 



 

5. La place centrale des plus fragiles et des plus pauvres 

Des initiatives et actions auprès des plus vulnérables, sont vécues par divers mouvements dans 

notre diocèse : les œuvres de miséricorde. 

Il faut se laisser évangéliser par les plus pauvres et permettre au Seigneur de nous parler à travers 

eux. Nous avons tous une part de vulnérabilité et fragilité. 

6. « Tout est lié » 

La gestion de « notre maison commune » (écologie), c’est prendre conscience que l’on a abîmé la 

création et que derrière la création, il y a un « amour ». Il faut engager de profonds changements 

dans nos manières de vivre. Les enjeux ne peuvent être réduits à l’économie, aux profits et à l’argent. 

Comment ne pas entendre le cri des plus pauvres, des plus fragiles qui subissent les conséquences 

de ces désordres climatiques ? 

7. Un mode de vue synodal 

Le synode, c’est marcher ensemble, c’est un chemin d’écoute de l’autre. Il faut être prêt à se laisser 

convaincre par les autres, ne pas s’entêter dans son opinion, savoir changer d’avis. Le mode synodal 

c’est accueillir l’Esprit-Saint qui peut nous conduire là où nous n’avons pas pensé aller. C’est un 

chemin d’humilité. 
 

Initiatives à mettre en œuvre pendant l’année pastorale 2023/2024 

1. Accueillir les catéchumènes 

Il faut leur faire une place dans nos communautés : les recevoir chez soi pour faire connaissance, 

les insérer dans un service paroissial… 

2. Témoigner de notre attachement au Christ 

Prendre le temps pour se parler, pour se dire, les uns les autres, comment nous sommes devenus 

chrétiens… partager sa foi, sa joie d’être chrétien… Etablir une relation d’amitié avec une 

personne qui ne connait pas Dieu. 

3. Faire mémoire de notre baptême 

Fêter l’anniversaire de notre baptême. Proposer une démarche où ensemble, nous manifestions 

notre volonté de chercher la sainteté et être missionnaire (par une célébration, à la fête de la 

Toussaint par exemple). 

4. Donner une place aux plus pauvres et aux plus fragiles 

Être attentif aux personnes qui nous entourent, qui vivent et portent des difficultés plus ou moins 

visibles, ou sont plus fragiles. Recevoir une personne qui attend notre attention, lui donner notre 

amitié et lui faire une place dans notre vie. Prévoir un temps de rencontre avec les plus 

vulnérables pour que nous leur donnions la parole.  
 

La rencontre s’est poursuivie sur la question concernant le « gnosticisme » et le « pélagianisme » (à 

relire dans la lettre pastorale) qui n’avait pas été abordé par l’évêque. 
 

Le père Joachin a demandé à l’évêque de s’exprimer sur : 

- La célébration du pardon et l’absolution collective : l’évêque encourage la préparation 

communautaire comme cela est fait dans notre paroisse, mais précise que le sacrement du 

pardon (comme tous les sacrements) se reçoit individuellement, avec une démarche personnelle 

auprès d’un prêtre.  

- Le difficile renouvellement de l’EAP : l’Equipe d’Animation Pastorale, c’est le prolongement de 

la mission baptismale qui est de proposer des orientations spirituelles pour la paroisse. De 

collaborer à l’exercice de la charge pastorale avec les prêtres et les laïcs engagés dans la 

paroisse. Ne pas s’occuper uniquement des affaires matérielles.   

- Les baptêmes par immersion : c’est un baptême qui doit avoir l’adhésion des personnes 

concernées. Il faut que cela soit beau. Les gouttes d’eau sur le front, c’est aussi un baptême.  
 

Cette rencontre paroissiale s’est poursuivie par un moment plus convivial où chacun devait parler avec 

une personne qu’elle ne connaissait pas, tout cela autour du verre de l’amitié et d’un buffet dinatoire. 

Merci à tous ceux et celles qui ont offert des « douceurs » salées ou sucrées.   


